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« Je ne sais pas très bien par quoi commencer dès lors qu’il s’agit d’évoquer le 
parcours de Philip, tant il a su s’imposer grâce à son envergure et à sa finesse 
de jeu. Mais cela en dit long, d’emblée, sur ses choix. S’agissant des rôles de 
composition, il était le meilleur, et même si l’on s’en tient à ses seconds rôles, 
il se distinguait de ses contemporains. Sa force consistait à s’approprier tota-
lement ses personnages et à faire preuve d’humilité. Dans le même temps, il 
haïssait ce qu’il aimait tant. C’était bien là sa malédiction : il souffrait dans 
sa chair quand il jouait.

C’est ma compagne Nimi qui, en lisant le scénario d’UN HOMME TRÈS 
RECHERCHÉ, m’a immédiatement suggéré de contacter Philip Seymour 
Hoffman : avec le recul, je me rends compte qu’il était le seul comédien envi-
sageable. Il était évident que lui seul allait pouvoir incarner ce personnage 
imaginé par John Le Carré. Je m’étais toujours représenté cet acteur comme 
un homme au physique imposant, d’une grande intelligence et d’un certain 
charisme. Quand j’ai visionné les premiers montages du film avec Phil, je n’ar-
rivais pas à croire que l’homme à mes côtés dans la salle de projection était le 
même que je voyais à l’écran. Il s’était totalement approprié le personnage. Et 
quels que soient ses problèmes personnels, sa prestation n’en a jamais pâti.

J’ai fait sa connaissance à l’occasion d’une séance de photos pour Vogue, à 
New York, en 2011. Alors qu’on raccommodait son pantalon dans une chambre 
d’hôtel mitoyenne, on a profité, lui et moi, de ce petit répit pour parler du film 
et de son rôle. Certes, il était en caleçon, mais il ne s’est jamais laissé décon-
centrer par l’absurdité de la situation. Il prenait son travail très au sérieux.
Au départ, il régnait un certain malaise entre nous sur le plateau d’UN HOMME 
TRÈS RECHERCHÉ, ce que j’attribue à mon inexpérience de metteur en scène 
et au fait que je n’ai pas su verbaliser mes consignes aux comédiens, ce dont 
ils ont l’habitude. Mais peu à peu, Phil et moi avons trouvé une manière de 
dialoguer, pour que le tournage se déroule en douceur, si bien qu’au bout d’un 
moment, il n’avait plus besoin de consignes : il est devenu Günther Bachmann. 
Il m’a même adressé un email, qu’il a signé « Günther », en rentrant chez lui 
après la fin du tournage.

Son personnage, dans le film, est secondé par une équipe de jeunes enquê-
teurs, campés par Nina Hoss et Daniel Brühl, et il se comportait en mentor 
avec eux, sur le plateau et en dehors du tournage. Il se montrait protecteur à 
leur égard et disponible, prêt à dispenser ses conseils et ses encouragements. 
En revanche, il ne voulait pas prendre de temps pour les acteurs avec lesquels 
il ne tournait pas. Le soir, on dialoguait par emails pour évoquer les scènes 
du lendemain, et pour mettre au point un style de jeu. Il avait un regard fas-
cinant sur son rôle et sur le film dans son ensemble, et c’était extraordinaire 
d’en parler avec lui. On se comprenait à demi-mot sur de nombreux sujets, y 
compris sur la musique. Je lui ai enregistré une cassette de chansons que je 
souhaitais utiliser dans le film, et qu’il adorait, comme « Hoist That Rag » de 
Tom Waits qu’il avait écouté récemment.

Phil et moi avons dîné ensemble avec nos compagnes à la fin de l’été, et il s’est 
révélé un merveilleux convive, drôle et spirituel. C’était un géant, dans tous les 
sens du terme, et sa disparition n’est pas seulement une perte immense pour 
le monde en général, et les amoureux de l’art, mais aussi pour l’humanité. 
Il était humain à 200%, avec tous les déchirements et les défauts que cela 
suppose, et j’aime à penser que c’est de là que venait son immense talent 
artistique.

Il est peu probable que je sois à même de lui rendre hommage avec cet article, 
mais j’espère m’être montré à sa hauteur avec le film que nous avons réalisé, 
dans lequel il est exceptionnel. Je sais qu’il en était extrêmement fier, et on avait 
envisagé de retravailler ensemble quand on s’est vus il y a deux semaines. Ce 
jour-là, il m’a dit : « J’espère qu’on se retrouvera sur un nouveau film. On est 
plus aguerris désormais et j’ai l’impression qu’on serait capables de se battre 
ensemble, qu’on serait invincibles, et c’est un sentiment exaltant. »
Hélas, cela n’arrivera jamais, ce qui rend la fin du film plus difficile à voir 
encore. »

Anton Corbijn
(The Guardian - 3 février 2014)



Plus de dix ans après les attentats du 11  Septembre 2001, la ville 
de Hambourg a du mal à se remettre d’avoir abrité une importante 
cellule terroriste à l’origine des attaques contre le World Trade Center. 
Lorsqu’un immigré d’origine russo-tchétchène, ayant subi de terribles 
sévices, débarque dans la communauté musulmane de Hambourg 
pour récupérer la fortune mal acquise de son père, les services secrets 
allemands et américains sont en alerte. Une course contre la montre 
s’engage alors pour identifier cet homme très recherché : s’agit-il 
d’une victime ou d’un extrémiste aux intentions destructrices ?



À la fois film d’espionnage et œuvre intimiste, UN HOMME TRÈS 
RECHERCHÉ est le troisième opus du cinéaste néerlandais Anton 
Corbijn (CONTROL, THE AMERICAN). Il est tiré du roman éponyme 
- et best-seller - de John Le Carré, paru en 2008.

Dirigé par les productrices Gail Egan et Andrea Calderwood, 
Potboiler Productions a déjà produit une adaptation d’un roman 
de Le Carré, « La Constance du jardinier », porté à l’écran 
par Fernando Meirelles en 2005. Loin des paysages d’Afrique 
gorgés de soleil de THE CONSTANT GARDENER, UN HOMME 
TRÈS RECHERCHÉ se déroule dans un Hambourg contemporain. 
Autant dire que les productrices avaient besoin d’un réalisa-
teur à même de filmer l’atmosphère embrumée de cette ville qui 
compte parmi les plus riches et les plus animées d’Europe.

Corbijn, qui connaît bien Hambourg et y a tourné son tout pre-
mier clip (pour le groupe Palais Schaumburg) en 1983, s’est 
montré intrigué par le thème du film. « Nous vivons dans un 
monde qui a beaucoup changé depuis 2001. Nous portons sur 
les gens un jugement à l’emporte-pièce, dans une optique très 
manichéenne. Je pense que cela a une incidence sur notre vie », 
explique-t-il.

L’auteur australien Andrew Bovell (LANTANA) s’est vu confier 
l’écriture du scénario. « Ce qui m’a vraiment intéressé dans UN 
HOMME TRÈS RECHERCHÉ, c’est qu’on n’y trouve pas vraiment 
d’adversaire, mais plutôt une myriade de gens qui croient tous 
être dans leur bon droit pour des raisons très différentes, pour-
suit-il. Ils s’affrontent dans un seul but : mettre à tout prix la 
main – pour des raisons qui leur sont propres – sur l’homme 
le plus recherché, sur lequel ils portent un regard distinct. » 
Corbijn et Bovell se sont vus à deux ou trois reprises, dont une 
fois à Hambourg, pour discuter de l’adaptation. Bovell a écrit la 
plus grande partie du scénario en Australie, tandis que Corbijn 
préférait attendre sa version définitive avant d’y apporter sa 
touche. « Je trouve bien plus facile de travailler à partir du texte 
une fois qu’il est couché sur le papier. Quand c’est fait, je n’ai 
plus qu’à essayer de me l’approprier un peu. C’est comme ça 
que je fonctionne », commente Corbijn.

Pour s’approprier le projet, le réalisateur tenait à tourner en 
automne, idée que partageait totalement son acteur princi-
pal, le regretté Philip Seymour Hoffman, oscarisé pour le film 
TRUMAN CAPOTE.
« Je voulais que le film soit empreint de teintes automnales, et 
évoque la couleur des feuilles des arbres qui roussissent. Philip, 
lui, voulait qu’on tourne à la fin de l’été. Du coup, je lui ai dit 
d’insister sur ce point auprès des producteurs ! », plaisante 
Corbijn.
UN HOMME TRÈS RECHERCHÉ a été entièrement tourné en 
Allemagne, trente-huit jours à Hambourg, et deux jours à Berlin. 

Le Carré lui-même s’est rendu sur le tournage à plusieurs 
reprises, offrant ses conseils et ses encouragements à la pro-
duction. Habitué à ce que ses romans soient portés à l’écran, il 
estime que ses livres doivent être aménagés pour que la trans-
position soit réussie. Et pour y parvenir, il ne se mêle pas du 
travail d’adaptation.

« Le roman appartient à John, mais le film ressemble à Anton et 
c’est une réalité qu’il accepte complètement et dont il se réjouit, 
reprend le producteur Stephen Cornwell. L’adaptation a cela 
d’intéressant qu’elle se différencie du roman. Il y a tout un pan 
du livre qui est absent du film, mais celui-ci adopte son propre 
langage et sa propre narration, tout en restant fidèle à l’essence 
même de l’histoire. Et c’est exactement ce vers quoi doit tendre 
une bonne adaptation. Elle doit s’emparer d’un roman, en res-
pecter les idées tout en trouvant sa propre identité. »
Pour la plupart des acteurs et des techniciens, qu’il s’agisse 
de Corbijn ou Philip Seymour Hoffman, UN HOMME TRÈS 
RECHERCHÉ a permis de les initier à l’univers littéraire de John 
Le Carré.
« C’est une histoire profondément humaine qui parle d’appa-
reils d’État et d’organisations d’espionnage, ce qui, en général, 
est raconté sous un angle plus romantique et tape-à-l’œil. Mais 
il n’y a ici rien de romantique, et cela tient au livre, ce dont je 
me félicite car c’est vraiment un roman fascinant », souligne 
Hoffman.



La distribution d’UN HOMME TRÈS RECHERCHÉ doit tout 
à Corbijn, qui a réuni des acteurs de premier plan pour 
incarner les nombreux personnages qui traversent le film. 
« C’était fascinant de voir à quel point Anton savait qui 
il voulait pour chacun des rôles. Et à peu de choses près, 
ce sont les acteurs qui jouent dans le film », se souvient 
Stephen Cornwell.

Le regretté Philip Seymour Hoffman, oscarisé pour sa pres-
tation dans TRUMAN CAPOTE en 2006, puis trois fois cité 
au même prix pour LA GUERRE SELON CHARLIE WILSON, 
DOUTE et THE MASTER, a été le premier à s’engager dans 
le projet. 
« Le film aborde pas mal de sujets dont, bien évidemment, 
la façon dont les gouvernements gèrent le terrorisme. 
Mais il s’agit aussi d’un homme qui répète ses actes et 
qui obtient toujours les mêmes résultats. On a l’impression 
que c’est plus fort que lui. Il pense sincèrement agir pour le 
mieux et je crois qu’en réalité, c’est le cas. Mais le monde 
qui l’entoure voit d’un autre œil sa manière de s’occuper 
de tous les salauds qui sont en liberté, souligne Hoffman. 
J’ai été totalement sidéré par sa pugnacité. Il se dit tout 
simplement "cette fois-ci, ça va marcher et ils verront que 
je sais beaucoup de choses, que je sais tout." C’est très dur 
de vivre en se disant "s’ils pouvaient voir ce que je vois, ils 
comprendraient." Et même s’ils ne lui en laissent jamais 
l’occasion, il ne renonce pas. C’est un être en souffrance », 
ajoute-t-il.

Le personnage d’Hoffman, Bachmann, tente de piéger les 
cerveaux des opérations, ceux-là même qui manipulent les 
individus prêts à sacrifier leur vie sur le terrain.

« Philip Seymour Hoffman était le meilleur acteur avec 
qui j’ai eu l’occasion de travailler. Il a énormément nourri 

le personnage de Bachmann, souligne Corbijn. Il est 
Bachmann. À mes yeux, même s’il s’agit d’un film choral, 
Bachmann a incarné le personnage principal depuis le 
début, et Philip s’est véritablement approprié le film. »
Les partenaires du comédien évoquent la formidable pré-
sence physique qu’Hoffman a su imposer sur le plateau. 
« Il savait se plonger dans l’ambiance du film avec une 
force et une aura extraordinaires. C’était très intense et fort 
à voir », renchérit Daniel Brühl qui incarne Max, membre de 
l’équipe de Bachmann.

Grâce au rôle de l’agent de la C.I.A. Martha Sullivan, 
tenu par Robin Wright, on découvre une autre facette de 
Bachmann qui vient enrichir l’histoire.
« La relation que Bachmann et Martha Sullivan entre-
tiennent est vraiment complexe. Il ne lui fait absolument 
pas confiance. Mais elle incarne aussi une version très 
féminine de lui-même. Elle est particulièrement impliquée 
dans sa mission, et elle est sans doute meilleure que lui 
dans son travail. Robin est tout simplement magnifique », 
affirme Hoffman.

Originaire du Canada, Rachel McAdams campe Annabel 
Richter, avocate idéaliste spécialiste des droits de l’homme. 
« Aux yeux de Bachmann, Annabel a pris des décisions qu’il 
juge plutôt stupides, et qui ne peuvent que faire du mal aux 
autres, et non pas les aider. Il est assez brusque avec elle. 
Mais ce n’est pas par hasard », souligne Hoffman.
Rachel McAdams ajoute : « Tous les personnages sont en 
quête d’amour, sous des formes très différentes, que ce soit 
l’amour de Dieu, l’amour spirituel ou le désir pour quelqu’un, 
ou encore un amour sans espoir ou non réciproque. Anton 
s’intéresse à la manière dont ses personnages tentent 
d’entrer en contact, et à leur choix de s’enfermer dans la 
solitude. »

Plusieurs acteurs se sont montrés intéressés par le rôle d’Issa Karpov, 
« l’homme le plus recherché » du titre. Mais Corbijn a préféré choisir un acteur 
relativement inconnu et, dans la mesure du possible, originaire d’Europe de 
l’Est pour incarner ce Tchétchène traumatisé et traqué. « Ça a été très difficile 
de dénicher le bon interprète pour le personnage d’Issa. Grigory Dobrygin a 
été une belle trouvaille. C’est génial de rencontrer quelqu’un que personne ne 
connaît », reconnaît-il.
« Lorsqu’il est arrivé pour son audition, le magnétisme et l’intensité de son 
regard nous ont sauté aux yeux. Nous étions tous scotchés » relève la produc-
trice Gail Egan.
Dans le film, Dobrygin a essentiellement pour partenaire Rachel McAdams. 
Celle-ci souligne que lui et Corbijn s’entendaient à merveille. « Anton se 
montre parfois très minimaliste dans ses consignes : il arrive à exprimer 
énormément de choses avec une grande économie de moyens quand il tourne, 
dit-elle. Il s’agit parfois d’un simple regard ou d’une impression, de quelque 
chose qui se produit entre les personnages et qui se passe de mots. Grigory 
est particulièrement doué dans ces moments-là et en tire le meilleur. Le spec-
tateur doit se sentir déstabilisé en sa présence et Grigory s’y prend très bien. 
Il recèle vraiment une part de mystère. »

Tout comme dans le livre, la présence de la communauté financière inter-
nationale à Hambourg est incarnée par le banquier anglais Thomas Brue, 
interprété par Willem Dafoe.
« Nous avons consacré beaucoup de temps à trouver le comédien qui corres-
pondait le mieux au personnage de Brue tout en évitant les choix évidents. 
Willem a souvent joué les sales types, et je trouvais justement intéressant de 
le choisir pour ce personnage qui, au fond, n’est pas si mauvais », explique 
le réalisateur.



Le style énergique du réalisateur a contribué à instaurer une dyna-
mique positive sur le plateau : « Il y a chez Anton une vivacité propre 
à son passé de photographe », explique Gail Egan. « Il est constam-
ment en quête d’un langage visuel qui sache saisir le moment et qui 
soit susceptible de contribuer à raconter une histoire avec une réelle 
économie de moyens. »
La réactivité de Corbijn s’est révélée précieuse au cours du tournage 
puisqu’il fallait tourner chaque jour dans des quartiers différents de 
Hambourg. 
« C’était un vrai défi de tourner ce film en seulement quarante jours et 
il n’y avait donc pas de temps à perdre », précise Gail Egan.
Les acteurs ont aussi apprécié le talent du réalisateur : « Anton est une 
belle personne pourvue d’une réelle sensibilité artistique », signale 
Hoffman. « Il a un regard hors normes, si bien qu’on est certain 
qu’il en tirera un résultat exceptionnel. Il fait également confiance 
aux gens et leur accorde une grande marge de manœuvre. Il n’est 
jamais intrusif et, en fait, il vous laisse maître de la situation, sans 
avoir même à l’exprimer. Et surtout, il fait totalement confiance à ses 
collaborateurs. »
« C’est quelqu’un d’adorable, de doux et d’optimiste », précise Rachel 
McAdams. « Il a toujours une parole positive à la fin de chaque scène, 
et cela donne aux acteurs le petit coup de fouet dont leur ego a par-
fois besoin. C’est ce qui permet d’instaurer une atmosphère créative 
très harmonieuse. Il a un formidable sens esthétique, il a un regard 
extrêmement perçant, et il a l’art de saisir ces petits moments impré-
vus qui enrichissent l’histoire. »
« Anton est très précis sur ce qu’il veut », ajoute Dafoe. « On répète 
avant de tourner mais on ne fait pas beaucoup de prises. Et il ne filme 
pas les scènes sous plusieurs angles comme cela arrive souvent, car 
il n’en ressent pas le besoin pour étoffer une scène. Il visualise un 

cadrage et il sait qu’il va construire une scène autour de ce cadrage 
et, comme il est très précis, ça ne semble pas du tout risqué. »
Corbijn s’est entouré d’une équipe technique expérimentée, à 
commencer par le chef-opérateur français Benoît Delhomme qui 
a notamment éclairé DES HOMMES SANS LOI de John Hillcoat et 
PAR EFFRACTION d’Anthony Minghella ; le chef décorateur allemand 
Sebastian T. Krawinkel qui a inscrit son nom au générique du 
PIANISTE de Roman Polanski, STALINGRAD de Jean-Jacques Annaud 
et LA VENGEANCE DANS LA PEAU de Paul Greengrass, ainsi que la 
directrice artistique allemande Sabine Engelberg qui a collaboré avec 
Paul W. S. Anderson sur LES TROIS MOUSQUETAIRES et Michael 
Hoffman sur TOLSTOÏ LE DERNIER AUTOMNE.
On retrouve Claire Simpson au montage, oscarisée pour son travail 
sur PLATOON.

Le style énergique du réalisateur a contribué à instau-
rer une dynamique positive sur le plateau : « Il y a chez 
Anton une vivacité propre à son passé de photographe, 
explique Gail Egan. Il est constamment en quête d’un 
langage visuel qui sache saisir le moment et qui soit 
susceptible de contribuer à raconter une histoire avec 
une réelle économie de moyens. »
La réactivité de Corbijn s’est révélée précieuse au cours 
du tournage puisqu’il fallait tourner chaque jour dans 
des quartiers différents de Hambourg. 
« C’était un vrai défi de tourner ce film en seulement 
quarante jours et il n’y avait donc pas de temps à 
perdre », précise Gail Egan.
Les acteurs ont aussi apprécié le talent du réalisateur : 
« Anton est une belle personne pourvue d’une réelle 
sensibilité artistique, signale Hoffman. Il a un regard 
hors normes, si bien qu’on est certain qu’il en tirera un 
résultat exceptionnel. Il fait également confiance aux 
gens et leur accorde une grande marge de manœuvre. Il 
n’est jamais intrusif et, en fait, il vous laisse maître de 
la situation, sans avoir même à l’exprimer. Et surtout, il 
fait totalement confiance à ses collaborateurs. »
« C’est quelqu’un d’adorable, de doux et d’optimiste, 
précise Rachel McAdams. Il a toujours une parole posi-
tive à la fin de chaque scène, et cela donne aux acteurs 
le petit coup de fouet dont leur ego a parfois besoin. 

C’est ce qui permet d’instaurer une atmosphère créative 
très harmonieuse. Il a un formidable sens esthétique, il a 
un regard extrêmement perçant, et il a l’art de saisir ces 
petits moments imprévus qui enrichissent l’histoire. »
« Anton est très précis sur ce qu’il veut, ajoute Dafoe. On 
répète avant de tourner mais on ne fait pas beaucoup 
de prises. Et il ne filme pas les scènes sous plusieurs 
angles comme cela arrive souvent, car il n’en ressent 
pas le besoin pour étoffer une scène. Il visualise un 
cadrage et il sait qu’il va construire une scène autour 
de ce cadrage et, comme il est très précis, ça ne semble 
pas du tout risqué. »
Corbijn s’est entouré d’une équipe technique expé-
rimentée, à commencer par le chef-opérateur fran-
çais Benoît Delhomme qui a notamment éclairé DES 
HOMMES SANS LOI de John Hillcoat et PAR EFFRACTION 
d’Anthony Minghella ; le chef décorateur allemand 
Sebastian T. Krawinkel qui a inscrit son nom au géné-
rique du PIANISTE de Roman Polanski, STALINGRAD 
de Jean-Jacques Annaud et LA VENGEANCE DANS LA 
PEAU de Paul Greengrass, ainsi que la directrice artis-
tique allemande Sabine Engelberg qui a collaboré avec 
Paul W. S. Anderson sur LES TROIS MOUSQUETAIRES et 
Michael Hoffman sur TOLSTOÏ LE DERNIER AUTOMNE.
On retrouve Claire Simpson au montage, oscarisée pour 
son travail sur PLATOON.



UN HOMME TRÈS RECHERCHÉ raconte aussi l’histoire de Hambourg. Il s’agit d’une 
riche ville portuaire qui a longtemps abrité les plus grands magnats du transport 
maritime. Pendant des siècles, la ville a accueilli des migrants, particulièrement en 
provenance de Turquie et d’Afrique du nord, mais son rôle dans les attentats du 11 
septembre a contribué à susciter un vent de panique et une défiance certaine envers 
les étrangers. En effet, c’est à Hambourg que les terroristes ont mis au point leur 
complot diabolique, au nez et à la barbe des autorités. 
La peur est au cœur d’UN HOMME TRÈS RECHERCHÉ. À qui se fier ? De qui doit-on 
avoir peur ? Cet homme basané est-il un ami ou un ennemi ? Pour les producteurs, 
il était impératif de tourner le film en décors naturels à Hambourg.
« Dans le roman, tous les lieux sont décrits avec une grande précision par quelqu’un 
qui connaît visiblement très bien la ville, explique Grunert. Il aurait été étrange de 
déplacer l’intrigue ailleurs. Nous avons bien exploité la diversité de Hambourg, le 
port, et sa dimension industrielle. Le soutien de la municipalité a été absolument 
fantastique, et nous a permis d’utiliser quelques lignes de train, de fermer certaines 
stations, de tourner dans le « quartier rouge », de fermer des tunnels et d’utiliser 
les toits. »
Le tournage à Hambourg s’est avéré être une expérience inoubliable pour l’ensemble 
des acteurs.
« Ça a été génial d’entendre parler allemand 24 heures sur 24 et de s’immerger 
dans cette culture et dans ce lieu, souligne Rachel McAdams. Hambourg possède 
une atmosphère vraiment particulière car c’est une ville portuaire : c’est un lieu 
ouvert sur le monde, soumis à d’incessantes allées et venues. C’est une ville plutôt 
progressiste et particulièrement axée sur la culture : on y trouve une grande diver-
sité, et des populations d’origines très différentes y cohabitent et tentent d’y vivre 
en harmonie. »



PHILIP SEYMOUR HOFFMAN (Günther Bachmann)

Philip Seymour Hoffman a récemment joué dans HUNGER GAMES – L’EMBRASEMENT. On l’a 
encore vu dans THE MASTER, écrit et réalisé par Paul Thomas Anderson, LE QUATUOR de Yaron 
Zilberman, avec Christopher Walken, et Catherine Keener, LES MARCHES DU POUVOIR, de et 
avec George Clooney, et LE STRATÈGE de Bennett Miller, avec Brad Pitt. Il a fait ses débuts de 
metteur en scène en 2010 avec RENDEZ-VOUS L’ÉTÉ PROCHAIN, tiré de la pièce « Jack Goes 
Boating » et produit par Cooper’s Town Productions. Il s’est encore illustré dans SYNECDOCHE, 
NEW YORK, écrit et réalisé par Charlie Kaufman, DOUTE de John Patrick Shanley, LA FAMILLE 
SAVAGE, écrit et réalisé par Tamara Jenkins, LA GUERRE SELON CHARLIE WILSON de Mike 
Nichols, 7h58 CE SAMEDI-LÀ de Sidney Lumet, et TRUMAN CAPOTE de Bennett Miller, qui lui a 
valu un Oscar.
Au théâtre, il s’est produit dans « La Mort d’un commis-voyageur », sous la direction de Mike 
Nichols, « Othello », adapté et mis en scène par Peter Sellars, « Jack Goes Boating », « La 
Mouette », « Defying Gravity », « Le Marchand de Venise » dans une mise en scène de Peter 
Sellars, « Shopping and F*cking » et « The Author’s Voice », « Voyage au bout de la nuit » et 
« L’Ouest, le vrai », qui lui a valu aussi l’Outer Critics Circle Award. 
Toujours au théâtre, il a mis en scène « The Last Days of Judas Iscariot », « Our Lady of 121st 
Street », « In Arabia, We’d All Be Kings », « The Little Flower of East Orange », « Jesus Hopped 
the ‘A’ Train », toutes écrites par Stephen Adly Guirgis pour la troupe Labyrinth. Il a aussi 
signé la mise en scène de la première de la pièce de Rebecca Gilman, « The Glory of Living », 
au MCC Theater en 2001. Philip Seymour Hoffman s’est rendu en Australie pour mettre en 
scène la pièce d’Andrew Upton, « Riflemind », au célèbre opéra de Sydney puis a monté la 
pièce à Londres. Il a encore mis en scène « The Long Red Road » de Brett C. Leonard pour le 
Goodman Theater de Chicago avant de revenir auprès de la Sydney Theater Company pour 
monter « L’Ouest, le vrai. »



En 2013, Rachel McAdams s’est illustrée dans trois films : IL ÉTAIT TEMPS de Richard Curtis, avec Domnhall 
Gleeson et Bill Nighy, À LA MERVEILLE de Terrence Malick, avec Ben Affleck, Olga Kurylenko et Javier Bardem, 
et PASSION de Brian De Palma, avec Noomi Rapace.
Elle a entamé le tournage du nouveau film de Cameron Crowe, avec Bradley Cooper et Emma Stone, et a prêté 
sa voix au PETIT PRINCE, avec James Franco et Jeff Bridges. On la retrouvera également dans EVERYTHING 
WILL BE FINE de Wim Wenders, avec James Franco, Charlotte Gainsbourg et Robert Naylor.
Elle a de nouveau endossé le personnage d’Irene Adler dans SHERLOCK HOLMES – JEU D’OMBRES sous la 
direction de Guy Ritchie, avec Robert Downey Jr. Elle a aussi joué dans JE TE PROMETS, face à Channing 
Tatum, et MINUIT À PARIS de Woody Allen, pour lequel elle a été nommée au SAG Award de la meilleure inter-
prétation d’ensemble. 
Elle s’est illustrée dans MORNING GLORY de Roger Michell, avec Harrison Ford, Patrick Wilson et Diane Keaton, 
SHERLOCK HOLMES de Guy Ritchie, SERIAL NOCEURS de David Dobkin, avec Owen Wilson, Vince Vaughn et 
Christopher Walken, et N’OUBLIE JAMAIS de Nick Cassavetes.

RACHEL McADAMS (Annabel Richter)



WILLEM DAFOE (Thomas Brue)

En 1979, Willem Dafoe décroche un petit rôle dans LA PORTE DU PARADIS de Michael 
Cimino, mais il ne tarde pas être dégagé du plateau ! Il tient son premier grand rôle 
peu après avec THE LOVELESS de Kathryn Bigelow. Aujourd’hui, il a plus de 80 films 
à son actif, aussi bien des productions hollywoodiennes (JOHN CARTER d’Andrew 
Stanton, la saga SPIDER-MAN de Sam Raimi, LE PATIENT ANGLAIS d’Anthony Minghella, 
LE MONDE DE NEMO d’Andrew Stanton et Lee Unkrich, DANGER IMMÉDIAT de Phillip 
Noyce, MISSISSIPPI BURNING d’Alan Parker) que des films indépendants américains 
(ANIMAL FACTORY de Steve Buscemi, BASQUIAT de Julian Schnabel, AMERICAN PSYCHO 
de Mary Harron).
Il choisit ses projets pour étendre sa palette d’acteur et avoir l’occasion de travail-
ler avec de grands réalisateurs. Il a joué pour Wes Anderson (LA VIE AQUATIQUE, 
FANTASTIC MR. FOX), Martin Scorsese (AVIATOR, LA DERNIÈRE TENTATION DU CHRIST), 
Paul Schrader (ADAM RESURRECTED, AUTO FOCUS, AFFLICTION, LIGHT SLEEPER, THE 
WALKER), David Cronenberg (EXISTENZ), Abel Ferrara (NEW ROSE HOTEL, 4h44 DERNIER 
JOUR SUR TERRE), David Lynch (SAILOR ET LULA), William Friedkin (POLICE FÉDÉRALE 
LOS ANGELES), Werner Herzog (DANS L’ŒIL D’UN TUEUR), Oliver Stone (NÉ UN 4 JUILLET, 
PLATOON) et Lars Von Trier (ANTICHRIST, MANDERLAY).
On l’a vu récemment dans LES BRASIERS DE LA COLÈRE de Scott Cooper, THE GRAND 
BUDAPEST HOTEL de Wes Anderson, NYMPHOMANIAC de Lars von Trier et NOS ÉTOILES 
CONTRAIRES de Josh Boone. On le retrouvera prochainement dans JOHN WICK de David 
Leitch et Chad Stahelski.

GRIGORY DOBRYGIN (Issa Karpov)

D’origine russe, Grigory Dobrygin est comédien et metteur 
en scène de théâtre.
Né à Petropavlovsk-Kamchatsky, dans une région orien-
tale de l’ancienne Union soviétique, il fait ses études au 
Théâtre du Bolchoï, puis à l’Académie Zaokskaya, avant 
d’être diplômé de l’Académie de Théâtre de Moscou.
Il décroche l’Ours d’argent du Festival de Berlin et le prix 
spécial de l’Association des critiques russes pour HOW I 
ENDED THIS SUMMER d’Aleksey Popogrebskiy. Il a encore 
joué dans 4 DAYS IN MAY d’Achim von Borries, THE BLACK 
LIGHTNING, produit par Timur Bekmambetov, TERRITORIA 
d’Alexander Melnik, et BLACK SEA de Kevin Macdonald.
Il est passé à la réalisation avec le court métrage AN 
AFFAIR, primé au festival de Kinotavr, en Russie.



ROBIN WRIGHT (Martha Sullivan)

Robin Wright a récemment joué dans la série HOUSE OF CARDS, 
notamment réalisée par David Fincher, qui lui a valu un Golden 
Globe en 2014. Elle avait déjà fait équipe avec Fincher pour 
MILLÉNIUM : LES HOMMES QUI N’AIMAIENT PAS LES FEMMES, 
d’après le best-seller de Stieg Larsson. On l’a encore vue dans le 
film de Bennett Miller LE STRATÈGE, LE CONGRÈS d’Ari Folman, 
présenté au festival de Cannes, LES VIES PRIVÉES DE PIPPA 
LEE de Rebecca Miller, et LE DRÔLE DE NOËL DE SCROOGE de 
Robert Zemeckis. Plus récemment, elle a tourné sous la direction 
de Robert Redford dans LA CONSPIRATION, face à Justin Long et 
James McAvoy. 
Elle a été souvent saluée pour ses différents rôles. C’est ainsi 
qu’elle a été citée au Golden Globe en 1995 pour son interprétation 
dans FORREST GUMP de Robert Zemeckis, nommée pour la deu-
xième fois au Screen Actors Guild Award, dans la catégorie meil-
leure actrice, pour SHE’S SO LOVELY de Nick Cassavetes. Parmi 
sa filmographie, citons encore PRINCESS BRIDE de Rob Reiner, 
JEUX DE POUVOIR de Kevin Macdonald, PAR EFFRACTION, écrit et 
réalisé par Anthony Minghella, UNE BOUTEILLE À LA MER de Luis 
Mandoki, INCASSABLE de M. Night Shyamalan, THE PLEDGE de 
Sean Penn, et TOYS de Barry Levinson.



NINA HOSS (Irna Frey)

HOMAYOUN ERSHADI
(le docteur Faisal Abdullah)

DANIEL BRÜHL (Maximilian)

Homayoun Ershadi a fait ses débuts dans LE 
GOÛT DE LA CERISE d’Abbas Kiarostami, Palme 
d’Or à Cannes en 1997.
Il a joué dans LES CERFS-VOLANTS DE KABOUL 
de Marc Forster, AGORA d’Alejandro Amenábar, et 
ZERO DARK THIRTY de Kathryn Bigelow.
On l’a encore vu dans THE PEAR TREE, Silver Hugo 
au Festival du Film de Chicago, HAVANA FILE, 
FACING MIRRORS, RED FLOWER, TROUBLESOME, 
FIFTH REACTION et PORTRAIT OF A LADY FAR AWAY.

Nina Hoss est aujourd’hui l’une des comédiennes de théâtre et de cinéma 
les plus connues en Allemagne. Elle a souvent joué sous la direction de 
Christian Petzold, dont BARBARA, primé dans le monde entier.
Née en 1975 à Stuttgart, elle décroche le premier rôle dans DAS MÄDCHEN 
ROSEMARIE de Bernd Eichinger, alors qu’elle est encore étudiante au 
Conservatoire d’Art Dramatique Ernst Busch de Berlin. Elle a reçu de nom-
breuses distinctions, dont le prix d’interprétation du festival de Montréal 
pour DER VULKAN, le Prix Gertrud-Eysoldt-Ring pour le rôle de « Médée » 
au Deutsches Theater de Berlin, le Prix du film de l’Académie de Bavière 
pour son rôle dans LA MASSAï BLANCHE de Hermine Huntgeburth, le Prix 
Adolf Grimme pour DANGEREUSES RENCONTRES de Christian Petzold ou 
encore l’Ours d’argent au Festival du Film de Berlin 2007 et le Prix du 
Cinéma Allemand pour son rôle dans YELLA de Christian Petzold.

En 2013 Daniel Brühl a incarné Niki Lauda 
dans RUSH de Ron Howard, et Daniel 
Domscheit-Berg, collègue et ami du fonda-
teur de WikiLeaks, Julian Assange, dans LE 
CINQUIÈME POUVOIR de Bill Condon.
Fin 2013, il a tourné dans THE FACE OF 
AN ANGEL de Michael Winterbottom. On 
le retrouvera dans ME AND KAMINSKI de 
Wolfgang Becker.
Daniel Brühl s’est fait connaître du public 
international pour son rôle dans INGLOURIOUS 
BASTERDS de Quentin Tarantino, aux côtés 
de Brad Pitt et Christoph Waltz. Il a incarné 
Alexander Kerner dans GOODBYE LENIN ! de 
Wolfgang Becker, qui lui a valu l’European 
Film Award. 
On l’a encore vu dans THE EDUKATORS 
d’Hans Weingartner, JOYEUX NOËL de 
Christian Carion, LA VENGEANCE DANS LA 
PEAU de Paul Greengrass, LA COMTESSE de 
Julie Delpy, et IN TRANZIT réalisé par Tom 
Roberts, avec John Malkovich.



ANTON CORBIJN (Réalisateur)

Anton Corbijn a réalisé CONTROL, biopic autour d’Ian Curtis, et THE 
AMERICAN, avec George Clooney. Il vient de terminer LIFE, autour du 
photographe Dennis Stock, chargé de prendre James Dean en photo 
pour le magazine Life. 
Corbijn est aussi un photographe, décorateur et réalisateur de vidéo 
clips réputé. Auteur d’une quinzaine d’ouvrages de photographies, il 
a fait l’objet de plusieurs expositions. Surtout connu pour sa collabo-
ration avec Depeche Mode, U2 et Tom Waits, il a aussi travaillé avec 
Miles Davis, Gerhard Richter, Patti Smith, Kate Moss, Lucian Freud, 
Frank Sinatra, Damien Hirst et Captain Beefheart.

GAIL EGAN (Productrice)

STEPHEN CORNWELL (Producteur)

Stephen Cornwell a cofondé The Ink Factory 
en 2010, avec son frère Simon. Après avoir 
travaillé comme photojournaliste, il s’ins-
talle en Californie à la fin des années 
80 pour intégrer l’école de cinéma de la 
University of Southern California. Grâce à 
son film de fin d’études, il enchaîne plu-
sieurs projets, puis se tourne vers l’écriture 
scénaristique. Au cours des 15 dernières 
années, il a collaboré avec de grands réa-
lisateurs et producteurs, comme Ridley 
Scott, Guy Ritchie, Kathleen Kennedy, 
Joel Silver, Frank Marshall et Lorenzo di 
Bonaventura. Avec son coscénariste Oliver 
Butcher, il a coécrit SANS IDENTITÉ (2011), 
avec Liam Neeson. En outre, il a récem-
ment achevé GRAVEL, d’après la BD de 
Warren Ellis.

Avocate, Gail Egan s’est occupée de droit commercial chez 
Lincoln’s Inn, avant d’être recrutée chez Price Waterhouse 
Corporate Finance.
Elle a ensuite rejoint l’International Media Group Carlton 
Communications. En 2000, elle fonde la société de production 
Potboiler Productions avec Simon Channing Williams. En 2009, la 
société fusionne avec Slate Films.
Elle a assuré la production ou la production exécutive d’ANOTHER 
YEAR, BE HAPPY, et VERA DRAKE de Mike Leigh, THE CONSTANT 
GARDENER et BLINDNESS de Fernando Meirelles, MAN ABOUT DOG, 
avec Paddy Breathnach, et BROTHERS OF THE HEAD de Louis Pepe 
et Keith Fulton.
Elle a récemment collaboré à UN PETIT CHAOS d’Alan Rickman, 
avec Kate Winslet et Matthias Schoenaerts, et MR. TURNER de 
Mike Leigh.



MALTE GRUNERT (Producteur)

Diplômé en droit de la Freie Universität, à Berlin, Malte Grunert 
entame sa carrière en produisant des documentaires à Munich.
De 2006 à 2009, il dirige l’unité longs métrages chez Studio 
Hamburg, où il produit et supervise la production de nombreux films. 
Par la suite, il fonde Amusement Park, dont les bureaux sont situés 
à Hambourg et Berlin. De 2009 à 2011, il coproduit PERFECT SENSE, 
avec Ewan McGregor et Eva Green, et ROCK’N’LOVE, tous deux signés 
David Mackenzie. Tout récemment, il a produit MR TURNER de Mike 
Leigh, sélectionné au Festival de Cannes 2014.

SIMON CORNWELL (Producteur)
ANDREA CALDERWOOD (Productrice)

Andrea Calderwood a fait ses débuts en Écosse, où elle a 
produit des documentaires, des courts métrages et des vidéo 
clips, avant d’être nommée directrice de l’unité Fiction de la 
BBC Scotland. 
Elle fonde sa société de production, Slate Films, en 2000, qui 
fusionne avec Potboiler Productions en 2009. On lui doit ainsi 
THE HOTEL, film expérimental de Mike Figgis, ONCE UPON 
A TIME IN THE MIDLANDS de Shane Meadows, LE DERNIER 
ROI D’ÉCOSSE de Kevin Macdonald et HALF OF A YELLOW 
SUN, avec Thandie Newton et Chiwetel Ejiofor. Elle prépare 
actuellement UN PETIT CHAOS d’Alan Rickman, avec Kate 
Winslet et Matthias Schoenaerts.

Avant de fonder The Ink Factory avec son 
frère Stephen, Simon Cornwell a travaillé 
dans le commercial, la finance et la création. 
Tout récemment, il a pris une participation 
dans le fonds d’investissement Amadeus 
Capital Partners qui a investi 750 millions de 
dollars dans les start-up liées aux nouvelles 
technologies. Chez Amadeus, Simon Cornwell 
supervise la création d’entreprises, depuis 
l’origine jusqu’à leur vente. Plus tôt dans 
sa carrière, il a fondé, et dirigé, Two Way TV, 
entreprise pionnière dans l’univers de la 
télévision interactive. Il a encore collaboré 
pour le Boston Consulting Group aux États-
Unis, Granada au Royaume-Uni, et a animé 
des programmes d’aides aux réfugiés pour les 
Nations Unies en Thaïlande.

ANDREW BOVELL
(Scénariste)

Auteur dramatique et scénariste, Andrew 
Bovell s’est imposé au cinéma grâce à 
BALLROOM DANCING (1992). En 2001, il 
a adapté sa propre pièce, « Speaking in 
Tongues », rebaptisé LANTANA, qui a été 
distingué dans le monde entier. On lui doit 
encore HORS DE CONTRÔLE, HEAD ON, THE 
BOOK OF REVELATION, et BLESSED, d’après la 
pièce « Who’s Afraid of the Working Class ? ».
Pour le petit écran, on lui doit les téléfilms THE 
FISHERMAN’S WAKE, LUST, PICCOLO MONDO et 
DOGWOMAN.
Il a récemment adapté pour la scène le roman 
de Kate Grenville, « The Secret River ».

JOHN LE CARRÉ (Auteur du roman)

John Le Carré, de son vrai nom David John Moore Cornwell est 
né le 19 Octobre 1931 à Poole (Royaume-Uni).
Après des études à Berne en Suisse, il a enseigné quelque 
temps au collège d’Eton avant de rejoindre le Foreign office 
où il resta cinq ans. Recruté par le MI6 alors qu’il était en 
poste à Hambourg, il écrivit son premier roman « L’Appel de 
la mort » en 1961. John Le Carré est l’auteur de nombreux 
romans d’espionnage se déroulant dans le contexte de la 
guerre froide et « L’Espion qui venait du froid » publié en 
1963 est devenu un best-seller international. Huit de ses 
romans ont été adaptés au cinéma parmi lesquels « La 
Maison Russie », « The Constant Gardener » et « La Taupe ».



SEBASTIAN KRAWINKEL (Chef décorateur)

Sebastian Krawinkel a étudié à l’Art Center College of Design 
de Vevey. Il fait ses débuts au cinéma en 1999, en tant que 
directeur artistique de GANGSTER NO. 1 de Paul McGuigan.
Fin 2013, Krawinkel collabore à AGENT 47, adaptation du jeu 
vidéo « Hitman », avec Paul Walker, dont le tournage s’est 
déroulé entre Berlin et Singapour. Tout récemment, il a conçu 
les décors d’ANONYMOUS de Roland Emmerich, et été directeur 
artistique d’INGLOURIOUS BASTERDS de Quentin Tarantino. 
Il a été assistant chef décorateur sur LE PIANISTE de Roman 
Polanski, directeur artistique sur LA MORT DANS LA PEAU et 
LA VENGEANCE DANS LA PEAU de Paul Greengrass, et V POUR 
VENDETTA des Wachowski.

CLAIRE SIMPSON (Chef monteuse)

Claire Simpson a remporté l’Oscar, le BAFTA et l’ACE 
Award pour PLATOON d’Oliver Stone. Elle a encore 
décroché un BAFTA, et a été citée à l’Oscar pour THE 
CONSTANT GARDENER de Fernando Meirelles.
Elle a notamment monté NINE de Rob Marshall, 
POSSESSION de Neil LaBute, WITHOUT LIMITS et 
TEQUILA SUNRISE de Robert Towne, LES MAMBO 
KINGS d’Arne Glimcher, WALL STREET et SALVADOR 
d’Oliver Stone, et TRAQUÉE de Ridley Scott. Ces 
dernières années, elle a collaboré avec Stephen 
Daldry, pour THE READER et EXTRÊMEMENT FORT ET 
INCROYABLEMENT PRÈS.
Elle a récemment monté FAR FROM THE MADDING 
CROWD de Thomas Vinterberg, avec Carey Mulligan 
et Matthias Schoenaerts.

NICOLE FISCHNALLER (Chef costumière)

Après avoir étudié la mode à Vienne, Nicole Fischnaller, a travaillé pendant cinq ans comme styliste, 
pour le vidéo clip et la publicité. Elle fait ses débuts au cinéma pour TEMPO de Stefan Ruzowitzky. Elle 
poursuit sa collaboration avec ce dernier sur sept longs métrages, comme LES FAUSSAIRES, Oscar du 
meilleur film étranger en 2008. Elle a conçu les costumes de ME AND KAMINSKI de Wolfgang Becker, 
4 JOURS EN MAI d’Achim van Borries, MON FÜHRER de Dani Levy, et MÜNCHEN 72 pour la télévision 
allemande. 
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